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Je n'arrive
pas à croire que je vais raconter cette histoire.

Je suis encore
assez étonnée qu'elle se soit produite.

Il y a
quelques années, ma plus jeune sœur, Rachel, jouait au football
dans l'équipe de son lycée. J'avais terminé mes études à ce
moment-là, mais je revenais souvent l'encourager le jour du match.
En fait, je lisais plus que je ne l'encourageais, mais le fait
d'être assis dans les gradins signifiait beaucoup pour ma petite
sœur.

J'ai remarqué
Steve lors du premier match auquel j'ai assisté, d'une part parce
que la lumière du soleil se reflétait sur son crâne chauve et
d'autre part parce qu'il était la seule personne assise seule.

Steve était le
père d'une des filles de l'équipe de Rachel, et je le voyais donc à
chaque match. Je suis généralement prudente avec les nouvelles
personnes, mais j'ai tout de suite accroché avec Steve parce qu'il
avait l'air si timide. Il m'a semblé être un intellectuel avec un
physique tonique.

J'ai toujours
eu un faible pour les hommes plus âgés qui font de la
musculation.

Au début,
Steve et moi avons discuté des livres que nous lisions. Puis nos
conversations sont devenues plus intimes. Steve m'a dit à quel
point il se sentait seul dans son mariage. Il travaillait à
domicile comme rédacteur technique et était assez privé
d'interaction humaine. Il m'a dit qu'il avait l'habitude d'attendre
avec impatience l'heure de 18 heures, lorsque sa femme Helen, cadre
supérieur, rentrait du travail.

Mais depuis
cinq ans, Helen travaillait de plus en plus tard le soir.
Lorsqu'elle arrivait enfin à la maison, elle était toujours trop
épuisée pour lui accorder la moindre attention.

J'ai commencé
à me sentir très proche de Steve parce qu'il s'était confié à moi.
Bientôt, l'attirance intense qui se développait entre nous s'est
manifestée de manière flagrante.

À la fin de
chaque match de football, Steve et moi allions chacun de notre
côté, lui avec sa fille et moi avec ma sœur. Un jour, après la
victoire quatre à un de notre équipe, j'ai écrit mon adresse sur un
bout de papier.

Je ne devais
pas travailler le vendredi suivant.

Pouvait-il
venir ?

Steve savait
ce que l'invitation impliquait. Je me souviens l'avoir vu fixer mon
adresse comme s'il s'agissait d'un trou noir. Lorsqu'il m'a dit
qu'il devait y réfléchir, je n'étais vraiment pas sûre qu'il
viendrait ou non.

Ce
vendredi-là, lorsqu'il est arrivé sur le pas de ma porte à 14
heures pile, j'ai été époustouflée. Je l'ai emmené directement dans
ma chambre, je l'ai déshabillé et j'ai chevauché sa bite jusqu'à ce
qu'il me fasse basculer sur le dos et m'assomme de pénétrations.
C'était la rencontre la plus frénétique et la plus passionnée que
j'aie jamais vécue. Je suis maintenant convaincu que les rats de
bibliothèque ont les meilleures relations sexuelles.

Nous avons
continué à nous voir tous les vendredis après-midi. Lorsqu'il est
arrivé chez moi, nous étions tous les deux tellement excités l'un
par l'autre que nous ne nous souvenions presque jamais de fermer la
porte d'entrée avant de nous rendre dans la chambre à coucher, le
salon, la cuisine ou ailleurs.

Un vendredi,
Steve était assis sur mon canapé, détendu comme jamais pendant que
je dévorais sa bite.

Soudain, la
porte d'entrée s'est ouverte.

J'ai failli
avoir une crise cardiaque. Qui diable entre dans la maison d'une
autre personne à l'improviste ? Je me suis figé, pensant qu'il
s'agissait d'un membre de ma famille ou d'un ami.

Mais ce n'est
pas le cas.

La femme à la
porte était élégante, avec des cheveux blonds courts et un
comportement professionnel. Je ne l'avais jamais vue auparavant,
mais elle semblait parfaitement sûre d'être au bon endroit.

Si je n'avais
aucune idée de qui elle était, Steve, lui, en avait une. Il s'est
figé lorsque j'ai serré sa bite. Son corps tremblait. Il a
balbutié :

— Helen, que fais-tu ici ?

Je mentirais
si je disais que j'étais choquée. Quand on sort avec un homme
marié, on s'attend toujours à voir débarquer sa femme. Au moins,
elle ne brandissait rien de plus dangereux qu'un téléphone
portable. En fait, ce qui m'a le plus surpris, c'est son physique.
Steve ne m'avait jamais dit que sa femme était si belle et si
galbée. J'avais pensé qu'elle n'était qu'une vieille femme terne...
qui allait me tuer.

Alors que je
m'attendais à une raclée, cette Helen ne semblait pas du tout en
colère. Elle a seulement dit :

— J'ai trouvé ce bout de papier dans ton
carnet de contacts, Steven. J'ai pensé que c'était l'adresse de ta
petite amie, puisque c'était la seule que je ne reconnaissais
pas.

Une femme
intelligente.

Bien sûr,
Steve pouvait difficilement nier ce qui se passait. Il avait été
littéralement pris avec son pantalon baissé. Sans perdre de temps,
il a commencé à dire à Helen à quel point il était désolé, qu'il
n'aurait jamais dû commencer cette histoire, qu'il était un mauvais
mari, ce genre de choses. À mon grand étonnement, Helen n'a rien
voulu entendre. Ses excuses ne l'intéressaient pas.

J'étais encore
à genoux sur le sol à ce moment-là. Helen est simplement entrée
dans mon salon et s'est assise à côté de son mari sur le canapé. Je
ne savais pas trop quoi faire, alors j'ai grimpé sur la table
basse. Au moins, de cette façon, j'étais à la hauteur de leurs
yeux.

— Je le sais depuis longtemps, nous
dit-elle. Je ne vais pas vous passer un savon, ne vous inquiétez
pas.

Elle a admis
qu'elle n'était jamais à la maison et qu'ils se parlaient à peine
même quand elle y était. Helen a compris pourquoi Steve avait
cherché à s'épanouir ailleurs.

Elle m'a
regardé droit dans les yeux et m'a dit :

— Je n'ai jamais été très douée pour le
sexe. Je n'ai jamais eu beaucoup de temps pour ça, vraiment. Je
n'ai jamais pensé que c'était important. Mais je vois que mon mari
pense que c'est important, alors je suis prête à
recommencer.

Steve s'est
excusé une fois de plus, mais Helen lui a dit de ne pas être
stupide. Me regardant dans ma robe de chambre en satin noir, elle
dit d'un ton tout à fait professionnel :

— Je suis venue ici aujourd'hui pour une
raison. Je suppose que Steve aime ce que vous faites, alors je veux
que vous m'appreniez à le faire. Je vous paierai, si c'est ce que
fait Steve.

Ma bouche est
devenue sèche. Elle pensait que j'étais une prostituée ?

J'étais
déconcertée à l'idée d'être payée pour faire l'amour... mais aussi
un peu émoustillée. Ma peau se mettait à picoter. Dans un élan
d'énergie, j'ai accepté de prendre Helen comme élève. Bien sûr, je
n'avais aucune idée de la façon d'apprendre à quelqu'un à être bon
au lit. Devais-je commencer par la théorie ou la
technique ?

En faisant les
cent pas dans le salon, je me demandais par où commencer. Quelles
sont les qualités d'un bon amant ? Qu'est-ce que je donnais à
Steve pour qu'il se sente si bien ?


Eurêka !

— La seule façon d'avoir des relations
sexuelles vraiment incroyables est d'être une partenaire vraiment
désireuse. Steve et moi faisons l'amour parce que nous avons envie
l'un de l'autre. La moitié du plaisir, pour moi, c'est de voir
Steve prendre son pied quand je prends mon pied sur lui. Vous voyez
ce que je veux dire ?

Hélène me
regarde d'un air absent. Elle n'avait manifestement aucune idée de
ce dont je parlais.

Steve a
compris. Il a dit à sa femme :

— Je ne voudrais jamais faire l'amour avec
toi si tu n'en avais pas envie aussi. Il n'y a rien de sexy
là-dedans. Le mieux, c'est de savoir que son partenaire est
vraiment excitée par ce que l'on fait.

Lorsque j'ai
demandé à Helen ce qui l'excitait, elle a semblé perplexe. Elle
s'était concentrée sur d'autres aspects de sa vie pendant tant
d'années qu'elle avait relégué le sexe dans un coin caché de sa
conscience. La solution était évidente : Helen n'avait pas
besoin de trouver comment donner du plaisir à Steve, elle devait se
rappeler comment en recevoir.

J'ai chuchoté
à l'oreille de Steve.

Il m'a répondu
en chuchotant.

Elle nous a
regardé.

Nous avons
conspiré pour aider Hélène à se rappeler à quel point le sexe peut
être agréable. Lorsque nous lui avons fait part de notre plan, elle
n'était que trop heureuse d'y participer. Nous allions la stimuler
si généreusement qu'elle supplierait Steve d'en redemander.

J'ai couru
dans la chambre pour prendre un vibromasseur et du lubrifiant.
Lorsque je suis revenue dans le salon, Steve avait déjà dépouillé
sa femme de
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